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1le année Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.> 14 novembre 1872 Numéro 5

Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
diteur-ropétairo Rédacteur

FIRMIN-H. PROULX J]) SCHMOUTH
A qui toutes lettres cancer- Toutes Tettres, correspon-
nant l'admiriistration de la dances, concernant la Ré-
Gazette et les demandes daction devront être di-
pour abonnement devront rectemerit adressées au
être adressées franco. Rdacteur.

L'abonnement est de $1
ar an, payable d'avance. A O E
a ne s'abonne pas pour 1ère insertion, 10 cts. la

Muoins d'une année. etinetoI>ct.aigne 2me insertion,
L'avis de discontinuation etc. 3 cta. par ligne.

doit être donné par ecrt Pour les annonces a long
à ce Burean un mois d'a- terme, conditions libé-
vance.. Les arrérages de- - - rales.
vront avoir été payes, sans wQue cex qui désirent s'a-
quoi l'abonnement sera dresser aux cultivateurs
cen cotnur malgré annoncent dans' notrecensé continuer, alg ré~G a
le refus de la Gazelle. ?%±~-'Gazelle ag-ricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si-nous voulons conserver notre nationalité.

IM. es abonnés retarsa tairest trouveront dans emium4-
ro 49 de la Gazette, le compte de ce qo'ils nous doivent.
Le paiement immédiat de ces comptes nous permettrait de
faire des changements nécessaires- à la Gazette des Campa-
gns. Un délai est absolument impossible, surtout de la part

de oeux qui -nous doivent plusieurs années d'abonnement.
On pourrait aussi ajouter à ce compte le prix d'abjnno-

ment pour l'année qui vient de commencer.

SOM M AIRE.
Causerie agricole : Amélioration des races [Suite]..
Histoire de la Semaine : Le 20 septembre à Rome. -Situa-

tion actuelle de l'Italie. - Persécution couire les catholiques
en Allemxgne. - Ouverture du Second Parlement de la
Province de Québec,-Disconrs du Trône,- Préfentation de
l'adresse par M. A. Chauvean.

Sus divers : De l'emploi du sel dans l'alimentation du bé-
tail. -Epizootie, assainissement des étables. - Nourriture
d'hiver. - Devoirs municipaux en novembre. - Ecole d'a-
griculture de Compton. - Conseils sanitaires aux cultiva-
leur. .

Econonuie domestique Salaison. - Graisse fondue o, sain-
doux.

Petite chronique : Le prix du beurre, de la graine de lin, etc.
Recettes : Remède contre les boutons et rdugeurm. - Recettes

contre la brûlure. - Emplâtre contre la brûlure d'eau.

'CAUSERIE AGRICOLE
Amélioration des races

(Suite.
Le métissage.-Le riiétissage s'ocoupe de la reproduction

des métis entre eux. Ce mode d'amélioration n'est à rvpre-
nent parler que a co ntinuation .du oroiDement. e lui-ci

s'entend de l'union des reproducteurs appartenant à des
races différentes, et forme des métis. Le métissage, au con-
trairagendds.10 ti -,godits et.les faitaereir à la
reproduction.

" Dans cette opération, dit M. Eug. Gayot, chacun des
types formateurs s'amoindrit au profit du résultat cherché.
Il en résulte.un animal nouveau, une combinaison nouvelle
des forces organiques, des aptitudes, des formes, lesquelles
ne sont plus exactement celles des ascendants, mais ré-
pondent mieux aux exigences économiques. "

Les métis peuvent-ils être le point de départ d'une race
nouvelle ; peuvent-ils relever les races abátardies ; pouvent-
ils modifier les races devenues insuffisantes ?.

Oeas questions ont soulevé de grandes discussions parmi
les savantU. Les uns disent non, les autres disent oui.

Les premiers soutiennent que. le métissage le mieux con-
duit ne put -produire que des modifications extérieures de
formes et d'aptitudes, que des variations passagères qui ne
peuvent jamais o*nstituer une race. On pourra, disent-ils,
obtenir des animaux d'un développement rapide, engraissant
facilement, d'excellentes vaches laitières, des chevaux do
-chassa énergique#, deýpuissante trotteurs ; mais ces qualités
précieuses ne seront.tonjours qu'individuelles, elles ne se-
root pas inhsDtearessentielles à la race. Jamais les deux

,races mélangéeb'ne pourront produire de type fixe ; la cor-
fusion, la variabilité, ne.pourront qu'en Gtre le résultet. Lu
puissance héréditaire des deux races composautos, agissant
en sens contraire, tendra constamment à faire reparaître les
-aractres de chacune d'elles et ceux do la race la plus an-
cienne, la'plus fixe prendront le dessus sur les caractères de
l'autre. De là, les rétrogradations, les coups en arrièr,
preuvade l'incontanae des nouveaux animaux forméi; et,
tÔt on tard,-si:on les abandonne à eux-m6mes, ces animauix
devront rev nir à l'une ou à l'autre. des races auxquelles ils
doivent leur existence..

Les 'seconds posent d'abord co principe que la pi'ssçance
d'Mrédité, que e pbuvoir de transmettre ses caractères et
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ses aptitudes par la voie de la généerrtion,'s'acquiert en s'ac- la respiration. Le sang se reviif u vcnt'dans les pou-
cumulant. Puis, reconnaissant que toutesleà races de ruême mons au contact de l'air atmosphérique en lu[aband6naant
espèce qui peuplent la terre ont eu une même¯origine, ils lcs résidus de la combustion ramenés par les veines laîmé-
prétendent que ces races-ne se sont-formées que sous l'influ- tamorphoso des aliments et leur assimilation sont plus ra-
cace du métissage, des circonstances locales, et du temps. A pidcs et plus complètes ; les artères Port5 t dans toutes les
l'appui de cette théorie, ils citet les noms des variétés d'a- parties du corps une plus grande quantité de matériaux ré-
nimaux de formation récente, parfaitementearactérisées par parateurs; la puissance musculairey l'énergie ;des eontrac-
des qualités spéciales qu'elles ont le pouvoir de transmettre tions,ýs'accroisscnt, les aptitudes se développent.
intégralement à leurs descendànts."ý C'est ainsi qii se ébnt Maii si l'équilibre est rompu ou déplacé, si une partie
formées certaines races anglaises et f çaiss des activits nutritives est détournée au profit d'un d
tence date à pine d'un siècle ;' pr' exemple, l'ffameux ýlusieurs oégaaes et au détriment des autres, il arriveque
Durhams, les moutons Ncw-Leicesters, Southl-dwns, 'New- les premiers gagnnt et que les derniers perdent.
Kent, les pores Essex, Berk'shires, les cbevaux anglo-nor- Les organes de la nutrition ne sont pas moins snscep-
mands, etc. Enfin, ils prouvent la constance, la fixité de ces tibles que ceux de la locomotion dedéveloppef les aptitudes
races, par des faits indéniables d'amélioration obtenus par les qui leur sont propres. Sous l'influence d'une.nourriture abon-
reproducteurs appartenant à ces familles nouvelles, et ils ea dante et substantielle prodiguée dès le jeune âge, ils acquiè-
concluent qu'ils ont bien les caractères qui constituent les rent une puissanc d'assimilation et une prépondérance qui
races. font qu'en un moindre-espace de temps l'animal soumis à ce

Il pourrait bien se faire que les premiers eussent raison, régime atteint le terme dc sa croissance, et que, plus facile-
théoriquement parlant ; mais la pratique agricole donne rai- ment qu'un autre, il arrive à un état de complet engraisse-
son aux seconds, et il n'y a pas de théorie qui puisse tcnir ment.
contre les faits nombreux obtenus par la pratique. Par le fait du repos constant des organes mécaniques,

En effet, il existe, dras les diverses espèces d'animaux qui est ici nécessaire, le développement de ceux-ci est arrCt6.
domestiques, un grand nombre de races et de sou Les os restent minces, les membres courts; la circu latiet
ayant des caractères et des mérites spéciaux, et qui n'ont la respiration étant plus lentes, elles déterminent uneo moi-
dû leur existence qu'au croisement et au métissage i cepen- dre Uprdition des uatiharcs. carbonées (graisseuses) qui
dant, après un certain nombre de génératinps, ces races et alors se déposent on abondance dans les tissus. Toutes les
Fous-races se reproduisent régulièrement à pcu de différences forces vidales se concentrent dans le tronc pour yforiur des
-près. Il y a doue en elles assez de fiité et de pussance amats de chair et de graisse aux dépens les extrémités nac-
tiér&ltté pour leur accorder le titre de races particulières tivedv.eop
pouvant servir comme types améliorateurs àt 1'usi.t(odes raes C'est par ue admirable combi ison de la nourriture, du
inférieures, pude de pansage et des exercices progressifs que, dans

Il pourrait arriver que les résultats ne fument pas abso- le cheval dc course, le développement et la puissance des or-
lument aussi uniformes que si les reproducteurs étaient de hancs loeceuxrs et rcspiratoires sont portés leur pus
race pure, mais, un fin te compte, ils sont satisfaisan', sOu- haut degré.
vent préférables à ce qu'auraiett produit ces derniers dt le eue rant i sang
progrès se continue. Si quelque rtrogradation, quelques e ussan ce on e n nco s vers les glandes qui serètcnt le lait que l'on développe et

couis n trroèr, s prsenen, i es failed' reédir e qet q'n etren il avcàult tatièe comlet femgraisde-

recourant dc nouveau àt la race amélioratrice. Le bon régieqelo nrtntafcutliireczlsfmlesdtu nelf tous nos animaux domestiques. Dans les localités, où l'on
dmesiqu eras unsant rdeee es tp asousl spécule sur la production du beurre, du fromage, les vaches
myant deraussi cottr e des mérites spaciaux, etqui'o donnent t t granes quantités d luit. Dans colles, au eon-

- L'amélioration du bétail peut tr obtenue, en troi- traire, où l'on néglige cette production pour s'occupersd'au-
siante lieu, par l'alimentation, s soins et les exercices spci- trcs plus en rapport avec les exigences de la situation les lus
aux. L'action de ces agents est limitée, seuls, ils ne produisent belles races sufiscent r peine d nourrir leurs veaux.
aucun caractère, aucune aptitude nouvelle ; mais ils aident a s es t d e gc au lens ene s inru-
puissamment les autres moyens d'amélioration. Lorsqu'il Ies
s'agit de séletion, de croisement ou de métissage, l'inter- tion, toutes choses égales d'ailleurs, une race produit d'au-
vention de l'alimentation, des soins ygiéniqus et des exer-es ois que, a
cces spéciaux est absolument nécessaire pour assurer la ré- nourriture et les extrcices 'spéciaux sont plus àu rapport
race puc l'patfin.eopi sont sasanre d production qu'on lui demande.

progès s coninue Si uelue rtrogadaton, uelqe ers les glanes qéul ótt ces iluee'n dBouppe ex

Si un muscle ou un msembre reoivent un exercice cons- epen nt l aat e c ez nes f ar e
tart, sans excès de fatigue, ce muscl ou ce membre ai,- munies quacnisoircs et teiporares. Néanmoins ceux qui
mentnt de volumre et acquièrent dbe la 'acc. 'De'sorte fe sont dus l'exercice des muscles peuvent obtenir une fixit
iltosle s ra de'sont c n teacés enqnue ue td epm, asspz ran d pour que aliér dité puisse lt la l les, au r n

--- tous lesoraton d tail p t e e o définitive. gis ceux proven t du développement des foae-si mbtliendront un dlim etaope s so s et les ex cics que ci- tne s nutritives, n'ont jamais qu'une consance relative que
auelques-uns des appaenils sont laissés'en 'epos ilsre ro nt bl'o e suent padsisin cessants.iresurern

daucun caract difire, é auueatiue. louvlle mai stsýn auidentS nesat. e erir

danspuissa tle d'inauriortés nm e. drésultats subsistent tanit que les causes qui les ont formés

Voici, d'après M. Sa son, l'explication de-ce fait continunt maiu s vienent-lles r cesser, la race retourne u
L'exercice, le mouvement, ont pour diessoné- son état naturel.

diate dc faire affluer le sang dans la partie exercée et d'y C'est parce qu'on oublie trop souvent ces principes nrda-
produire une élévation de température, c'est-à-dire d'y aug- lueitaiîx que l'on éprouve quelquefois do ai grands né-
mentor les rapports nutritifs et aussi la for'ee de prite - cou t dus l'lerce de animaux perfectionnés provenant
cupes grlisscux, par leur combinaison avec l'oxygène du tempg. de grnodueurs imporlés. u importe des beatiaux appar-

i Le mouvement louca, plus encore, le mouvement gn - tenant i meilleures races de l'Angleterre et entouragds par
Val, entraînent l'acol4rarMQs de n erxpiatQn ecrefai et de la grande réputation de nç en es, à cy dépense dos urgme
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considérables pour se procurer les sujets les plus productifs
dans leigenre de spéculation que l'on veut entreprendre.
Mais do génération en génération, les hautes facultés des
raccs-diminuent et après quelques années, elles sont dcscen-
dues au niveau général des animaux de la localité.

Nous avons vu des Durlhams, entre autres, dont les an-
cêtres furent importés en Canada il y a une quinzaine d'au-
nées. Aujourd'hui, ils ont perdu leurs plus précieuses quali-
tés, ils ne sont en rien préférables à nos animaux communs,
ils n'ont plus leur précocité, leur facilité d'engraissement,
leurs belles formes d'autrefois. Tout a disparu sous l'influ-

ncc d'un régime incapable de soutenir leurs aptitudes spé-
ciales. C'est que les conditions dans lesquelles ils ont été
placés ici étaient trop différentes de celles qui les avaient
produites et le régime changeant, ils ont changé dans la
même proportion.

REVUE DE LA SEMAINE
Un plébiseite d'un nouvoau genre vient d'avoir lieu à

Rouie. Pendant que le I>iémontais'cólébraient par leurs obs-
cénités, leurs vociférations et leurs injures, le triomphe de
la force sur le droit, et l'usurpation la plus bhontée, la jeu-
nesse romaine se rendait cri foule aux pieds de Pic IX pour
protester'dc 'son respect,, de son -amour et de sou dévoue-
ment à la personne du Chef Auguste de l'Eghse

Ce fut avec une joie indicible que le Saint Pàrc conte-i-
pla cette pieuse jeunesse qui, en dépit des tentations de
toute espèce, a su conserver sa foi intacte et demeurer fi-
dèle nu milieu de tant de déceptions.

Les pieux visiteurs furent reçus dans la salle du onsis-
toire préparée pour la circonstance. A l'arrivée du Saint-
Père, la salle retentit des cris de Vive Pic IX I Vive l'Ange
du Vatican I Vive le Pape-Roi ! Vive le Pontife de l'Imma-
culée Conception t Vive la gloire de l'Italie

L'un des assistants lut alors une très-belle et très-énergi-
que adresse à laquelle le Souverain-'outife répondit dans
les termes suivants :

" Consol6 par les paroles qu'on vient de me dire en votre
nom-et au nom de toute la jeunesse romaine, du moins celle
qui en si grand nombre partnge vos sentiments, je reniercie
Dieu de ce qu'il vient si souvent en aide à ma faiblesso par
les expressions de sentiments dévoués, expressions qui rem-
plissent d'une nouvelle ardeur non-sculenient vous ici pré-
sents qui les écoutez, mais moi-même qlui doit être le pre-
mier au milieu du grand combat.

" Eh bien I ce jour est l'anniversaire d'un ncte que vous
avez déjà qualifié, mais pour rendre lonîmungo à la vérité,
j'avoue qu'il a été moins bruyant et partant moins doulou-
reux pour moi à cause qu'on n'a pas accompli certains notes
extérieurs qui.ont eu lieu le 20 septembre. Et, en effet, le
silence des instruments do guerre nous permet de passer ce
jour d'une manière moins nifigeante.

" Cependant j'ai lu certain écrit où un homme, que je no
nomme pas, invite ses collègues, voiro même tous les ro-
mains, à célébrer la régénération de cette ville. ·

" Je n'ai pu comprendre en quoi la ville et le peuple de
Rome a été régénéré. Peut-être l'a-t-on délivré de ses im-
pôts imienses que l'on payait avant le 20 septembre? Je crois
que non; ou bien l'a-t-on purgé de l'immoralité monsrieuss
répandue dans Rome avant le 20 septembre ? Je le crois on- 1core moins. Peut-être lui a-t-eon rendu la liberté jusque là
conplètement refusée ? N'a-t-on pas vu précisement avant
le 20 septembre cesser la liberté, la plus chère au coeur de t
l'honnote homme, celle de faire le bien ? Les insultes et les p

outrages dont on accable chaque jour le clergé, jusqu'à cn
venir aux coups et à la dérision envers les personnes consa--
crées à Dieu, ne sont-ils pas une violation de la liberté ?

" Mais en quoi consiste donc cette régénération ?
J'entends dire qu'il ést actuellement question de chan-

gemnent de ministère. Je n'entre pas dans la politique et jcr
ne veux point m'occuper de ces choses, autrement ces mes-
sieurs disent que mes discours sont pelitiqnes. Je vous ré-
pète seulement ce que j'ai ouï : le changement de ministèr
est possible et l'on avancera'ainsi dans la réalisation de cer-
taines idées qui deviennent de plus ce plus consistantes.

" Je dirai à ce propos, que; non contents de vouloir man-
ger l'artichaut feuille pa- feiille, l'on voudrait aujour-
d'hui le manger en une seule bouchée.........

'' Je vois cependant que, grfce à Dieu, les peuples ouvrent
les yeux sur leur position, je vois le peuple catholique ré-
pandu sur tout l'univers et opposant une réaction sainte et
humble à 'ésprit d'impiété qui menace d'inonder toute la
terre.

' Je vois ici les pèlerinages aux sanctuaires, là les églises
qui retentissent des prières des bons ; et tout cela nous
donne du courage et nous fait espérer que Dieu voudra se
rappeler de l'heure de la miséricorde plus tôt peut être quo
nous nra le-pensons.

I-Remercions donc le Seigneur dc cet esprit qui subsiste
dans le catholicisme et dont vous, ici présents, donnez en ce
moment un éloquent exemple.

"Aisi, ceurage et suivpns les sentiers de cc désert:
nous avons l'espérance et la charité qui nous guident: nous
avons la nuée qui nous trace durant le jour la route que nous
devons suivre ; et la nuée c'est le souvenir des antiques ins-
titutions en vigueur dans cette sainte ville. Et nous espérons
que, à l'exemple des Hébreux qui arrivèrent sains et saufs
au terme, nous pouvons, après avoir traversé miraculeuse-
nient ces temps de persécutions, chanter comme Moïse:
Cantenus Domnw, g/ortose cnIw .magnificUtus esÉ: cquun
et asce-nsorCnîprojecit i maurc.

" Oh ! oui, plaise à Dieu que ce jour désiré de tous les bons
arrive bientôt, de sorte que la jeunesse puisse do nouveau
être nourrie de saines et saintes doctrines, sans se trouver
eu butte à la persécution, comme cela arrive pour tant de re-
ligieuses qu'on arrache de leurs bercails comme de timides
brebis pour les insulter et les traîner ça et là, et leur refuser
à la fn des examens leurs diplômes, afin de les empêcher
d'instruire la jeunesse qui leur est confiée.

Que la fin de tant de maux vienne donc hâtons-là de
notre part par l'esprit de résignation et do patience, par l'es-
prit d'humilité, do prière-et de concorde, pour que Dieu
étendant enfin sa main sur nous, nous donne cette bénédic-
tion qui sera un gage de consolation, et la récompense do
notre foi; afin que l'on voit doenouveau sinon les biens-car
sur la terre il faut toujoors Eouffrir-du moins la paix et la
tranquillité que nous avons perdue.

" Que Dieu vous bénisse, mes chers enfants, qu'il vous
bénisse dans vos corps et dans vos âmes, qu'il bénisse vos
familles, qu'il voua bénisse dans lo temps et dans l'éternité,
afin que nous puissions nous retrouver tous ensemble au Ciel
our chanter devant lui, dans les siècles éternels, les béné-

dictions que nous.devons à sa miséricorde. "

L'opportunité de ces paroles, l'air inspiré do Pie IX
imurent ce pieux et nombreux auditoire, et les acclamations
es plus enthousiastes marquèrent la fin de ce discours.

La situation de l'Italie est affreuse depuis que les au-
orités piémontaises gouvernent ce pays. Elles ne veulent
as ou ne peuvent pas réprimer l'horrible brigandage auquel
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se livrent les scélôrats qu'elles ont déchaînés sur la société. boulevards du catholicisme. Toujours sur la brèche, lesiJ-
Les Romagnes surtout voient, tous les jours, les vols les suites sont exercés à la lutte ; ils découvrent les erreurs
plus hardis, les meurtres les plus horribles et les assassinats dans leurs germes et les flétrissent sans pitié. Ils forment la
les plus inouis. Les citoyens honnêtes et la presse ont jeté jeunesse et distribuent la saine doctrine aux âmes affaiblies-;
depuis longtemps le cri d'alarme et supplient le gouverne: Leur profond attachement au Saint-Siége excite d'impla-
ment de pourvoir à la sûreté de la contrée. Celui-ci a fait cables colères.
d'abord la sourde oreille ; mais, craignant qu'on l'accusât de " La haine des ennemis de l'Eglise ne s'arrête point. Ello
connivence avec les malfaiteurs, il se décida à renforcer les suit une-logique fatale. Son but réel est d'anéantir, s'il était
postes de gendarmes et à augmenter le nombre des agenti possible, l'institution' de Jésus-Christ. Aussi, après avoir dé-
do police. Ces moyens sont insuffisants, comme le sont toutes truit les éclaireurs et les milices volantes, on devait s'atta-
les demi mesures, et les crimes continuent à se perpétrer quer au Chef.
en plein jour 'avec une audace sans pareille. Ainsi qu'il avait été officiellement annoncé, c'est jeu-

- Veut-on. voir une idée, dit une lettre d'Italie, de l'au- di, le 7 courant, que la deuxième session du second Parle-
dace avec laquelle on détrousse les voyageurs, il me suffira ment de la Province de Québec s'est ouverte.
de vnus dire que cinq malfaiteurs, après avoir arrêté le pro- Vers trois heures de l'après-midi, Son Excellence le Lieu-
priétaire d'une villa qui se trouve sur le bord d'une grande tenant-Gouverneur fit son entrée au Parlement, puis se ren-
route, ont barré le passage à tous les passanta pendant que dit au Conseil législatif. L'Hon. M. Blanchet Président
trois autres de leurs compagnons, armés jusqu'aux dents, ai- de la Chambre d'Assemblée, suivi de MM. les députés arrivasaient dans le casino les plus minutieuses perquisitions. quelques minutes après. Alors Son Excellence lut le discours
Quand ils eurent fouillé partout, ils firent entrer les passants, du tine -dont le nombre s'était élevé à soixante, dans la cour do la Après les souhaits de bienvenue usités en semblables òir-villa, et ils leur intimèrent l'ordre d«y rester pendant tout constances, le discours do trône constate q'ne dans la distri-le temps nécessaire à leur fuite. Le fait parait incroyable, bation des pouvoirs législatifs entre le parlement fédéral etmais je le garantis. les législatures locales, la part de chacun n'était pas asses

" A quoi doit-on attribuer cette multiplicité effrayante complètement désignée, et que les deux gouvernementscrimes ? continue la correspondant. Je réponds @ans hési- avaient dû s'entendre pour prévenir les conflits qui devrontter : Au manque dei courag civil des citoyens et à la man- en 9tre la eonséquence. Cependant, il est arrivé que les coursvaise administration de la justice. Que de conjurations our- de Justice do cette Province ont mis de côté certaines loisdies, non pas seulement dans les ténèbres, mais sur l'établi passées par la Législature et non désavouées par le'Gouver-meme de l'artisan, auraient été découvertes et déjouées I nement fédéral ; alors le ministère de Québec a pris le parti
que de sang épargné ou que de coupables condamnés, si les de soumettre au Conseil Privé en Angleterre les questions
personnes qui ont eu vent du forfait qui allait se commettre constitutionnelles ainsi soulevées par ces cours.ou ont été témoins de son exécution avaient osé dénoncer Puis le discours annonce qu'il sera soumis: un projet doles assassins à la justice 1 Non, tant que l'on favorisera les loi pour régler l'élection des membres de ]'Assemblé Légis-sicaires ou qu'on n'osera pas les faire connaître et prêter lative et les contestations qui pourraient avoir lieu Bur laainsi un appui -à la force, tant qu'il ne se formera pas une validité des élections; et unr autre pourvoyant à l'améliora-ligue de citoyens pour s'opposer à l'audace croissante des tion de notre système de judicature et à la décentralisationmalfaiteurs, les Romagnes continueront à étre tristement . . .
célèbres, non-seulement dans lla péninsul, mais même à Icfait ensuite allusion aux heureux résultats obtenus parl'étranger...... la législation antérieure eoncernant les chemins de fer, les

O' sont donc les résultats des magnifiques promesses chemins à lisses de colonisation. Plus loin, il fait connaître
Faites par Victor-Emmanuel et ses ministres ? Ils ont volé les progrès de la colonisation et de l'immigration étrangère
le patrimoine de S diot-Pierre afin de le pacifier, d'en régé- en cette Province et engage la législature à encourager ces
nérer la population. Triste régénération 1 régénération pour progrès.
les vols, les meurtres et les assassinats ! Sous le gouverne- Il annonce que les comptes publics seront bientôt produits,
tuent des Pape., il y avait des malfaiteurs sans doate, mais que des subsides seront demandés pour les besoins des divers
les crimes contre la société ne restaient pas impunis, et les services publics, pour la bienfaisance publique, pour les che-
honnétes gens n'étaient pas obligés de trembler devant l'au- mina de colonisation et pour l'instruction publique, et que
dace des brigands. la chambre sera appelée à ratifier les prêts d'argent faits

- A propos de la persécution dont les catholiques sont aux cultivateurs de certaines parties de la Province qui
actuellement en butte en Allemagne, on nous permettra de avaient bubi des pertes sur leurs récoltes. Enfin il termine
reproduire, d'un journal parisien, les quelques lignes' sui- en demandant à l'Assemblée Législative de renouveler l'ap-
vantes: . propriation qui a permis au gouvernement local de défendre

La persécution qui sévit dans ce moment en Allemagne ses droits devant le Conseil privé contre la Fentence arbi-
contre les catholiques ne peut surprendre que les esprits 16- traie rendue au sujet des dettes de l'ancienne Province du
gers et superficiels. Depuis plusieurs années, les hommes sé- da.
ricux qui étudient la transformation de l'Allemagne, avaient Le 8, la Chambre s'est occupée du débat sur l'adresse.
-nnoncé que l'ère des épreuves et des tribulations ne tarde- Ce débat dura à peine une heure. L'adresse fut ensuite pré-
rait pas d'arriver pour les Catholiques. Tout d'abord, c'é- sentée par M. A. Chauveau député de Rimouski, secondé
tait contre les Jésuites, formant 'avant-garde de la milice par M. Sawyer.
religieuse, que l'attaque devait se diriger; ils s'y atten-
daient et se trouvaient préparés. 'e 'emploi du sel dans l'almentation du"bétâil''

C'est un grand honneuý- pour cette'vaillarit' et 'pieuse
Compagnie d'être toujours le point de mire des ennemis de Je crois être utile auxcultivateurs en leur recommandant
lEglise. On la regarde avec raison coMme un des plus forts un mode aussi simple qu'économique de (listributio du iol
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aux animaux, quiexerce sur leur santé une romarquablo in-
fluence,-et'dont uneexpérience.de plus de vingt ans m'a per-
mis de constater les.bons. effets., ,

On, a' beaucoup écrit sur oce sujet, donné beaucoup do con-
seils saniB avoir, selon moii résolu la question- au.point de
vue pratique ', -- ',

D'abord, je no, pui admett're quoù détermine une ration,
une quasttité de sel«donner chqqàjoui o à ohaque repas
à un,animalde telle pu.telle race,, parce.qu'i1 cst,évident
que cette ration doit varier selon une foule de ciruonstances,

-par exemple la grosseur de l'animal, son âge, son état de
maigreur ou d'embonpoint, -de santé ou'de la maladie, le
miliei"dans lequ'él il vit; la'saisdn dans laquelle il se trouve,
chaude et sèche, ou fr'ide et huriidó, la nature tonique ou
débilitante des aliment g u'il'reçoit etc.,, eto

L'expérience m'a prouvé, ,et beaucoup de cultivateurs
l'ont' reconnu, qu'imposer le'- sol aux animaux, c'est com-
mettre une faute dont on a ou' souvent à regretter les effets.
Dans notre établissement où, sans compter. les vaches lai-
tières et les bêtes d'éle'vage, sont entretenus 18 à 20 boeufs
de traits soumis en, toutes saisonsà do' rudes travaux, et qui
reçoivent nécessairement uneration asssez abondante pour
suffire à la réparation des forces dépensées, et qui, ensuite,
sont livrés à un engraissement rapide, ils n'éprouvent, pour
aini -dire, jamais'ces embarras gastriques,'si communs chez
les bsfs detrait qu'on 'attèle presque aussitt qu'ils ont
terminé leurs repa, et dont'la rumination doit s'opérer en
même teinpm qu'ils font les'efforts nécessaires pour effectuer
leur travail: condition, on le sait, des plus défav'orables aux
fonctions de la digestion. Il. fallait donc introduire, dans
l'alimer.tation de nos boeufii, un condiment qui favoristît leur
digestion sans les exposer aux effets plus-nuisibles, qu'on ne
le croit gééralement, de l'usage immodéré du sel, ou donné
dans des conditions inopportunes. Nous avons pris pour dis-
tribuer du scl l'instinct nime des animaux ' qui no les
trompo Jamais.3 '

Nous plaçons tout simplement dans le râtelier et à la por-
tée de chacun d'eux, un bloc de sel gemme qui contient, as-
sociés au sel ordinaire et en proportions très-convenables, du
sulfate de soude (sel de Glauber), et du sulfate de magnésie
(sel d'Epsom), substance digestives et légèrement laxatives,
et très-favorables aux fonctions de l'estonac, très-impor-
tantes chez les ruminants. Lorsqu'un animal éprouve les ef-'
fets d'une digestion pénible, il léche à discrétion son mor-
ceau de sel et recourt à ce moyen toutes les fois qu'il en
éprouve le besoin. J'ai vu bien souvent des animaux dont la
digestion s'opérait péniblement, se lever, lécher leur morceau
de sel pendant un temps plus ou moins long, selon le besoin
qu'ils en éprouvaient, et sûrement guidés par leur instinct,
puis se coucher et se relever. de nouveau, lécher encore et
continuer jusqu'à ce que la rumnation arrive et s'être.ansi
administré eux-mêmes le remède à leur mal. _

Les bons effets de ce mode de distribuer le sel aux ani-
maux et 'emploi'du sel gemme nous ont été démontrés il y
a quelques 'nnéei d'une façon qui nous y a fait attacher
plus d'importance encore ; par suite de l'inondation des
mines d'où provenait le el dont nous faisons usage, ils en
ont été,privés pendant quelque temps, et chaquesemaine
nous.avons eu à en traiter pour embarras gastriques, dont
les moindres conséquences -étaient- la perte du travail des
boufs, du laitdes-vaiesà t leur amaigrissement. 'Mais aus-
sitôt que nous avons été à même de leur rendre le condi-
ment, les indigestions ne sesont plus renouvelées.

'L'emploidu:selda.ns l'alimentation du bétail, ne constitue
pas une dépense sans compensation, car il résulte de son ne-

tion sur, les organes de' la digestion une meilleure 'et plus
forto assimilation deslimonts, et par.conséquent une éco-
nomie, la nutrition étant, non en raison des quantités con-
sommées, mais bien de celles digérés; puis une partie se re-
trouve dans les fumiers, qui en acquièrent:une plus-value,
le laitýest-de meilleur^ 'qualité, et on reconnaît àla viande
des'animau'de boucherie une saveur très-appréciable.,

De.ce qui précède, il ne faudrait pas conclure quo je con
seille d'exclure absolument l'addition du sel aux aliments
cuite dont ils développent l'arome, ni son mélange aux four-

rages trop aqueux, avariés ou mûris et récoltés par un temps
humide, et auxquels il ne fait que restituer ceux que l'eau
leur a enlevés. Mais dans les deux cas, il ne faudra l'emplo-
yer qu'avec modération, pour que les animaux no soient pas
obligés d'en consommer quand ils ù'en'ont pas besoin.

En deux mots : Ne p3as imposer le sol aux animaux, mais
le mettre à leur disposition; ils en consommeront en quan-
tités variables avec leurs besoins réels que leur instinct leur
apprend à connaître beaucoup mieux que nous, et ils n'en
abuseront jamais.

Si j'insiste sur ce point, c'est parce que j'ai vu des étables
décimées par les maladies occasionnées par l'usage immodéré
du sel, dont l'abus, comme celui des meilleures choses, pro-
duit des résultats contraires à ceux d'une consommation
normale et basée sur les besoins, et en procédant comme je
le conseille, on profitera de tous les bons effets du sel sans ja-
mais avoir à en regretter les iueonvénients.-NvEu.

Epizootie---Assainissement des étables

Je lis dans queiques journaux que, pour asmainir des étables
dans lesquelles des animaux avaient été atteints de typhus, on
avait badigeonné les murs avec un lait de chaur additionné
d'acide phénique (rognons de castor).

Je ne me permettrai pas de dire, n'étant pas chimiite, quel
effet ou quel composé l'association de ces deux substances peut
produire, mais je demanderai cependant si la chaux ne pour-
rait pas neutraliser ou modifier l'action de l'acide phénique?. .

Du reste, comme lPusage de cet acide est encore très peu ré-
pandu, à la campagne surtout, et qu'il est urgent de trouver un
procéd i qui puisse facilument et économiquement s'appliquer
partout, comme moyen de purification des étables, je propose-
rai des fumigations

.1. Avec quelques bourrées, de branches d'arbres résineux,
le préférence, ou, à défaut, avec de la paille humide ou des
feuiUards. Dans les étables non plafonnées, on pourrait tendre
une toile ou un drap mouillé au-dessus de la flamme.

2o. Avec du souffre en poudre jeté sur un réchaud garni de
charbon allumé, ou avec des mèches souffrées.

Je proposerais encore d'employer senlement la vapeur du
charbon, c'est-à-dire l'acide carbonique , haute dose....

Il va s'en lire que, avant d'employer l'un ou l'autre- de ces
moyens, les ouvertures des étables doivent être bien fermées,
et que ces étables seraient ensuite aérées pendant une heure
au moins avant d«y rentrer les bestiaux. -

Les fumigations doivent être renouvelées une fois chaque
jour, pendant la durée de l'épizootie, dans les étables des loca-
Jités où elle sévit.-VicTOR 1HATEL.

Nourriture d'hiver

Le nourriture à l'étable ou porcherie est la- seule qu'on
puisse pratiquer durant cette saison. Le cultivateur prévoyant
a dû faire, dans la saison des récoltes, une provision:suffisante
de racines pour tout l'hiver, car le petit-lait, le son, le grain,
doivent être réservés pour les gorets ainsi que les débris ani-
maux ; les résidus de féculerie, 'de'brasserie, de distilleiie, ne

reseptent des ressources sur lesquelles anpuisse compter, que
r u'on habite'leN'oisinage'de'ceét'ablissements.' -
Nous ne'pàrlerons donc, sousle rap'ort'dela hourrituie d'hi-

ver, que des racines, telles que; darottes, betteraves,',panais,
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patates, etc. Après les avoir bien notloyées par le lavage, on
les coupe par morceaux d'une moyenne grosseur, ayant lesoin'
d'erntremêler diverses'sortes'de racines, et de les assaisonner
de quelques poignées de sel.

Lorsque les porcs montreront de la répu nance pour les' ra-
Cles crues, il faudra-les soumettre à la cuisson, soit dans une
chaudière avec de l'eau, soit au four, soit à la vapeur. Au mo-
yen de cette préparation peu coüteuse, le porc mangera avec
plaisir les racines qu'il avait rebutées étant crues.

La boisson des porcs doit leur être donnée en abondance
elle consistera en eaux grasses et eaux de' vaiselle.

Dovoirs municipaux on Novembre

Arrérages deTaxes- Dans ce mois, le Secrétaire-Trésori-
er loit préparer un état des arrérages de taxes, dettes et frais
dus à la Corporation. Art. 137.

Découvert-Celui qui demande du découvert.à son voisin
doit prouver qu'il lui a signifié un avis spécial à cette fin
avant le premier décembre. Art. 417.

Cl6ture- Celui qui demande une clôture nouvelle doit dont-
ner avis spécial par écrit à cet effet avant le premier décombre.
Art. 426.

Cours d'eau--Nul ne peut étre tenu de travailler aux cours
d'eau municipaux du premier de novembre au trente-un de
mai. Art 877.

Chemin d'hier--Ils sont tracés avant le premier de dé-
cembre aux endroits indiqués par les inspecteurs de voierie.
Art. 832.- Gazette de Joliette.

L'Ecolo d'Agriculturo de Compton

Le 24 Octobre dernier, il y a eu, à Compton, une assemblée
au Bureau des Syndics chargés de cette importante entreprise.
Un comité de la Chambre d'Agriculture (le cette Province y
assistait Ce comité était composé de Messrs. H. G. Joly,
M. P., Président ilu Conseil d'Agriculture ; Browning, vice-
Président, et Masson et Benoit, M. P. Il s'en suivit une assez
longue conférence sur ce sujet. Le comité doit faire rapport à
une Séance du Conseil d'Agriculture, à Montréal, le 14 du cou-
rant, et annoncer le résultat de ses démarches aussitôt.

Il est à espérer que cettu entreprise, qui va nécessiter des
dépenses préliminaires de quinze à vingt mille piastres, et une
dépense annuelle de plusieurs autres milliers de piastres, va
être couronnée de succès. On ne saurait choisir un site plus
avantageux que Compton pour y placer une Ecole d'Agricul-
ture.-Pionnier de Sherbrooke.

Conseils sanitaires aux cultivateurs

Air froid et humide.-Cette température est bien moins
avantageuse pour la santé que la saison où l'air est froid et
sec. L'auîtonne est toujours accompagné de brouillards et de
pluies. Toutes ces circonstances sont donc très-désavanta-
geuses. L'eflet des brouillards sur la santé est peut-être moins
fâcheux lorsqu'ils sont accompagnés d'une température froide
que d'une chaude. C'est à cette.saison que conviendra surtout
l'emploi, le matin avant de se mettre à l'ouvrage, d'une bonne
soupe chaude, de café ou de thé. La stimulation que donne à
l'estomac ces diverses substances réchauffe l'intérieur, et de-
termine une réaction extérieure par tout le corps qui met en me-
sure (le résister au froid humide moins facilement supportable
que le froid sec. .

Le froid humide, en effet, n'a pas les qualités toniques et for-
tifiantes du froid sec. Le sang, sous son influence, circule avec
moins de facilité ; sa réaction à la peau se fait avec beaucoup
plus de difficulté ; on a bien plus de peine à se réchauffer par
un temps froid et humide que par un temps froid et sec. L'air
chargé de vapeur d'eau froide ramollit la peau, affecte péni-
blement les membranes du nez et les voies respiratoires'; de
là.rhumes de cerveau, catharres plus incommodes et plus te-
naces que sous les autres températures, retour de douleurs rhu-
matismales, rechutes de fièvres réglées qui se sont développées
pendant l'automne. Aussi ne pourrait-on, sous de telles influ-

ences, prendre trop de précautions. pour en atténuer les effets.
Celles que'nous recommandero'ïs principalement s'applique-
ront aux vêtementsaux aliments et aux habitations

'Aux vtements.-Ils seront surtout de laine et le-plus sec pos-
sible. Mais l'humidité de l'air se dépose'ivec plus d!abon-
dance sur les vêtements de cette nature.; il sera facile d'obvier
à cet inconvénieut en portant par-dessus une blouse de toile
qu'il sera facile de changer au becoin et de faire sécher promp-
tement. Il est encore certains vêtements imperméables à l'hu-
midité, dont il serait très-ava'nta'g'eux de se 'couvrir eri ette
circonstance. Nous ne voulons' pas p'arler de ceux en caout-
chouc, qui sont d'un prix trop élevé ; mais de certains surtouts
en toile gommée, comme'en usent les marins, et les pêcheurs,
et que l'on trouve à des prix accessibles aux petites bourses
chez tous les marchand- de confections pour la marine. Comme
il n'est guère possible de changer de vêtemehts dans la journée
quand ils sont humides, précaution qui cependantierait de la
plus grande utilité, il faudra au 'moins le soir les quitter quand
le travail sera fini. C'est la premié-e précaution à. prendre en
rentrant ; c'est la plus importante, même avant de se placer à
table. La perspective de se mettre au lit apres le souper ne
doit même pas retarder. Tant que l'on travaiîle avec les vête-
ments mouillés, les inconvéniedts 'no sont 'pas'ben graves ;
mais dès qu'on cesse d'agir activement, le froid ne tarde pas
à saisir le corps, et c'est le moment le plus dangereux. L'ap-
proche même d'un bon feu ne suffit pas toujours pour combat-
tre les accidents qui peuvent survenir. Rarement on se ré-
chaifle également ; la partie exposés au feu reçoit trop de cha-
leur ; la partie opposée se glace sous j'influence du courant
d'air qui se dirige toujours avec force vers la cheminée,'et
d'ailleurs il est trés-mal sain de laisser sécher ses vêtements
sur soi, même devant le fau. Il sera donc plus avantageux de
changer de vêtements dès ed ardivant, de souper puis de se
mettre au lit, après s'être préalablement réchaufle au feu, si
la chaleur naturelle n'était pas encore suffisamment revenue.
Nous ajouterons de plus que les aliments chauds sont toujours
avantageux dans cette saison au repas du soir. Un bon potage
par exemple, est un excellent confortatif,.et contribue beau-
coup à rétablir la chaleur et à la répartir uniformément par
tout le corps.

Unie précaution qu'il rie peut pas surtout néiglgier, c'est de
ne prendre, en se levant, ses vêtements que parfaitement secs
et débarrassés de l'humidité de la veille, Que de rhumatismes,
névralgies, catarrhes, coliques, diarrhées, etc., ont été.les ré-
sultats le cette omission ! Les travailleurs ne devront jamais
se soustraire à cette impérieuse obligation, tarit pour eux-
mêmes que pour leurs employés. Il est, pour le maitre, un de-
voir de conscience de surveiller ses domestiques et ses appren-
tis dans l'exécution de celle précaution, de la leur imposer
d'une manière formelle ; il assume sur lui une grande et pe-
sante responsabilité en n'employant pas tous ses soins pour les
garantir des maladies et des inirmités qui sont la suite d'un
mauvais régime, d'un manque de précaution. Que de reproches
n'ont pas à s'adresser certains patrons qui, noussommes heu-
reux de le dire, font exception dans nos contrées, que de
comptes terribles à rendre un jour devant Dieu de l'abus d'un
pouvoir porté jusqu'à exiger d'un 'dé ses semblables un travail
souvent au-dessus de ses forces; sans assurer par laplus simple
des précautions la santé des gens qui sont sous leurs ordres!,ll
ne suffit pas de se citer soi-même pour exemple, de rappeler
les mêmes circonstances dans lesquelles on s'est trouvé, les
précautions qi'on a omises impunément ; de faire parade
l'une.orc-e p}us au moins réellei pour se croire dispensé de''
ménager ses subalternes, de latr fournir souvent le nécessaire';
cette aflectation' de courage et de stoicisme n'est le plus sou-
vent qu'un honteux moyen' de dissimuler une vilet cupidité,
d'exploiter à son profit des malheureux que la nécessité force
à se mettre sous la dépendance des autres.

ECONOMIE DOMESTIQUE

Salaison.

La forme et la matière des vases destinés à la conservatind



GAZET TE DES C.MPAGNES

du salé varient selon les co•ntiées.' Dans le pays que j'habite,
cr emploie des vases en grès, ppelé jales, qui ont une em-
bouchure assez étroite, et un ventre assez volumineux. Ces
jalles ont i1c auvercle'ég'alernerit ern'grès' dont on introduit une
portion dans Pouverture, que lon garnit d'un'gra's linge dou-
blé; puis on charge.ce couvercle, pour qu'ilne puisse, pa'étre
renversé par les animaux rongeurs et-qu il ferme plus erm é-
tiquement. Dans d'autres pays, orise sert de"àaloirs en bois en
formede baquets, et .qui' conviennent aussi;parfaitemeért ; on
les bouche'avec un couvercle sons ]equel on met-ansidu: linge.
J'ai>em'ployé ces den5rrcéidéitie' trouve également bons.
Je pense donc qu'il n'y a aucun'inconvéient à se conformer
aux. uagesdu pays qu'on'hlbite. Le éeul méiite particulier
aux baquets ou tinettes en bois, c'est -d'être'moins fragiles que
les jalles, qui coûtent cher et cassent facilement.

Il vaut'rmieux avoir plusieursisaloirs de i'oindre dimension
qu'un seul d'une iran'decontenance ; car, si'on laisse un saloir
longtemps entamé, malgré toutes les précautions qu'on peut
prendre,;une 'portion du salé, peut s'altérer. D'ailleurs, dans
l'un:des saloirs, on met le lard gras qu'on emploie pour piquer
la viande, dans l'autre,, on:met:ce qu'on.appelle la. .oirine,
qui comprend la poitrine proprement dite et le ventre.' Ces
morceaux forment le peti-salé et conviennent. parfaitement
pour la cuisine. Dans un tr6isième salair, on' place tons lIes au-
tres, morceaux. On met une étiquette à chaque 'saloir, afin
d'être, assuré de'trouver à volonté' l ¯mórcéau'qu'on 'désire.

On ne doit jamais manier'leslé avec' lés ''nains dans le sa-
loir; il faut employer une fourchette pour Choisir et prendre la
pièce qu'on veut en retirer ; les morceaux qu'on remettrait
dans le saloir après les avoir touchés pnuriaient se gîter.

Quelques jours après la salaison, on doit visiter les saloira et
les secouer avec précaution pour tasser la viande et faire pé-
nétrer le sel dans les interstices qui pourraient exister entre
les morceaux ; alors, s'il se fait nn vide à la surface, on le rem-
plit avec de la sauriure. Dans les saloirs qui contiennent de la
chair, il se forme une assez grande quantité de liquide, qui suf-
fit quelquefois' pour couvrir fa viande, mais, dans ceux qui ne
contiennent que du gras ou lard, il ne s'en forme que très-peu
et, si le lard n'est pas entièrement immergé, il rancit. A cet
effet,' on fait.dissoudre du sel dans de l'eau, on en ajoute jus-
qu'à ce'qui'il ne fonde plus, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'après être
resté:quatre ou cinq. heores dans cette eau, il se dépose au
fond, on remplit les saloirs avec cette saumure. On fait sécher
au four ou au soleil le sel qui n'est pas dissous ; il n'est nulle-
ment altéré. Il en est de même lorsqu'il reste du sel au fond
d'un saloir vide, on le met dans une passoire, on jette de l'eau
dessus pour le laver, et on le fait sécher ; il peut alors être em-
ployé dans la cuisine.

Graisse fondue ou saindoux

Le porc étant'salé, on précède à la fonte de la graisse. On

*peut mêler pour la fqnte les rogÙuies'de lard et la panne à pro-
premernt parler." Cependant les débris de lard fondus séparé-
ment sur un feu très doux donnent une graisse plus compacte,
elle est parfaitement propre à la cuisine.

'On divise la panne en morceaux de quelques pouces cubes
seulement, puis on la place dans un chaudron en y ajontant une
chopine d'eau pour 20 livres de panne, et l'on commence à
chauffer très-modérément, en agitant'sans cesse, jusqu'à ce
qu'une portion de laigraiase soit liquéfié.e ; on peut alors laisser
la fonte s'achever sans continuer à remuer. Quand il ne s'é-
chappe plus de "vapeur et' que -leà parties solides sont cuites,
sans avoir trop changé de couleur, car il importe qu'elle ne
rougissent pas, l'opération est terminée.

On coule lagraisse à travers une passoir à trous très-fins dans
dles vases de grès ou des baquets de bois blanc. Dans quelques

'départements, on ajoute à la panne, pendant le fonte, divers
aromates qui:neaident en rien,à la conservation' du'saindoux.
Cette graisse devant servir à préparer une foule de mets diver-
sement assaisonnés, il vatut mieux qu'elle n'ait pas'de saveur

particulières. 1l est inutile de mettre du sel dans la graisse qui
fond, il ne resteraii pas dans la graisse où il ne se dissout pas,
mais il sale les résidus.qu'on mange sans autres preparatiouus
ou qu'on emploie i'la confection' des rdlettes.

Le saincoux vendu par les charcutièrs'est-d'un blanc mat
très-pur; pour l'obtenir à ce ton de blancheur, ilsIe.fondent
au bàin-marie, el on le bat avec une spatule pendantqu ?il se
réiroidit.-MbrE. RoBINET.

PetitS Cbroni àie'

Le pn du beurre. La mauvaise'qualité du beurre est un
sujet d'observation'généiale et il d'en 8uit une stagnation géné-
rale d'un bout à l'autre du pays à l'exception de celui de'bonne
qualité, recherché à plein prix. L'agglomération 'que nous
avons signalée dans.nos Précédentes revues n'a guère diminu-
ée malgré l'exportätiori,'et les 'stocks qui sont tenus dans Onta-
rio et- le district de Québec sont considérables et de-défaite
très-difficile. Les détenteurs feraient de fortes concessio's pour
activer la vente, mais les opérateurs ont p a9é si chèrement
leur expéri.ence des années dernières qu'ils ne véulent pour
aucune considération renouveler Pessai qui dans plusieurs cas
a englouti des montants énormes d'argent. Aussi en est-on ar-
rivé dans Ontario à demander l'inspection obligatoire comme
le remède qui mettra fin à l'état de chose actuel.

On-cote lebeurre (le choix 18 centins à 21centins, bon ordi-
na.ire.14 à15 centins, ordin'aire 12 à 13 centins, Kamouraska
12 à 13 centins, inférieur 7 à 10 centios.

Graine de lin. Demande active pour le commerce local à
une hausse de 5 centins à 10 centins par minot selon la quali-
té. On cote ordinaire $1 60 par 60 Ibs. et celle de choix S1.65.
-Le Négociant Canadien.

- La Minerve nous informe que M. Clément, ci-devant dé-
puté de Charlevoix, est nommé.agent de colonisation pour le
comté de Kamouraska.

Cette nouvelle est contredite. Oc annonce au contraire que
M. Clément est nommé agent d'immigration pour la Province
de Québec.

- M. Bonnemant qui avait prié le Ministre de lAgriculture
de la Province de Québec d1envoyer en France des betteraves
cultivées, cette année, aux environs-de Québec et de Montré-
al, vient d'apprendre que l'analy'se' de ces plantes a été faite
en France, et que le résultat a donné comme minimum Il 0$0
de reridement en sucre ; ces betteraves, arrachées le 28 sep-
tembre, auraient donné assurément 2 à 3 00 de plus, si elles
n'avaient été récoltées que vers le 28, époque de leur maturi-
té.

Le procès verbal d'analyse a été exposé au gonvernement
et le chimiste, criargé de ce travail, affirme que dans des
terres bien préparées, le rendement devra s'élever sensible-
ment.-Minerce.

RECETTES
Remède contre les boutons et rougeurs

Il fruit se laver matin et soir avec de l'eau de pluie dans la-
quelle on aura fait trimper (lu persil. On met un bouqet de
persil dans un verre d'eau de pluie, comme si on voulaitle te-
uir au frais. On laisse le bouquet dlans le verre d'eau depuis le
soir jusqu'au matin ou depuis le matin jusqu'au soir, et, après
s'être nettoyé le visage avec (le l'eau ordinaire et du savon,
après s'être essuyé'ot avoir frictionné la peau de façon à sur-
exciter les papilles nierveuses et à dilater les pores ou petites
ouvertures de la surface cutanée, on doit passer bien douce-
ment, sur le visage, plusieurs fois de suite s'il est besoin, un
vieux linge ou une éponge bien douce, amplement humectée
de l'eau de pluie où le persil a trempé pendant assez long-
temps.

-Recettes contre la brùturo

1.-Toutes les fois que la cuisinière se brûle au point de lui
faire craindre le soulévement de :la peau, quello Jolionne de
vinaigre 'endroit brûlé pendant quelques minutes . la peau ne
se soulévera pas, et un quart d'heure ou une demi-heure après,
elle ne ressentira plus de douleurs.
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2.-La Gazeue Médicale annonce que le hasard a fait trou-
ver un moyen efficace contre la brûlure par le charbon de bois.
On n'a qu'à mettre sur l'endroit brûlé un morceau de charbon
refroidi et la douleur s'amoindrit à l'instant, au bout d'une
heure le mal est complètement guéri. On a fait plusieurs expé-
riences qui ont constaté l'efficacité de cette découverte.

3.-Prenez: une cuillerée d'huile d'olive ; un jaune d'œuf!;
une cuillerée d'eau-de-vie ; battez bien ensemble. Graissez la
blessure avec ce mélange et recouvrez avec de la ouate de co-
ton.

L'efficacité est incontestable.

Enplètre pour la brûlure d'eau

4.-Prenez' un jaune d'Suf frais ; huile d'olive ; un peu
de sel et de farine ; battez le tout ensemble, faites un emplàtre
que vous appliquerez sur la brûlure.

DEPARTEMENTDES DOUANES
L'EscoMTîE AUTORISé sur les ENvoIS AMERICAINS, jusqu'à

nouvel ordre, sera de Il pour cent.
R. S. Ni. BOUCHETTE,

Commissaire des Douanes.

[zI- L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraitre dans les
journaux autorisés à le publier.

Ste. Anne, 14 Nov. 1872.

AVIS PUBLIC
DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE,

OTTAWA, Il octobre 1872.

EPSDITTON1 DE VXTNTNE

Groupe 15. Instruments de musique.
Groupe 16. Art de la guerre.
Groupe 17. Marine.
Groupe 18. Génie Civil, travaux puùblics et architecture.
Groupe 19. Arrangement'intérieur et décoration -des rési-

dences privées.
Groupe 20. Distribution, ameublemént et ustensile pour une

maison de ferme. e ou uno
Groupe 21. Industrie domiie"sique nationale.
Groupe 22. Exhibition montrant l'organisation et l'influence

des musées de beaux-arts, tels qu'appliqués a l'industrie.
Groupe 23. L'art appliqué à laeligion.
Groupe 24 Objeté de beaux-arts de l'antiquité, exhibés pai

les amateurs et propriétaires de collections. (Expositions dèn
amateurs.)

Groupe 25. Beaux-arts dans le temps actuel, ouvrages pro-
duits depuis L'exposition de Londres en 1862.

Groupe 26. Education, enseignement et.instruction.
A l'exposition des articles placés sous les titres qui précèdent

est ajoites ce qu'on désigne sous le nom d'ExPosITIoNs ADDI-
TIONNELLES et d'ExPosiTONS TEMPURAIRES, la première se rap..
pot tant.

1. A Phistoire des inventions.
2. A l'histoire de l'industrie.
3. A l'Exhibition des instruments de musiq ue de Crémone.
4. A l'exhibition de l'emploi des rebuts et à leurs produits.
5. A l'histoire des prix.
6. A la représentation du Commerce et du trafic du monde,

le dernier embrassant:
1. Bestiaux vivants (chevaux, bétes à'cornes, moutons, co-

chans, chiens, volailles, gibiers, poissons, etc).
2. La viande de boucaer, la venaison, la volaille, le lard, etc.
3. Les produits de la laiterie.
4. Les produits de jardin, (fruits verts, légumes verts, fleurs,

plantes, etc.)
5. Plantes dommageables à l'agriculture et aux forêts.
Le comité de régie sos-nommé de l'exposition des produits

coloniaux est présidé par le marquis de Ripon.
Le secrétaire de la commission nommée par Sa Majesté

pour s'occuper de 'Exposition de Vienne est Philip Cunliff
Owen, écuyer, dont l'adresse est comme soit: , Bureau de
l'Exposition de Vienne, 4t, rue du Parlement, Londres, S.
V

L'extrait qui suit renferme tous les règlements oui con-
cernent les particeliers, à savoir

Conformément à un ordre en conseil en date du 2 octobre a. La commission de Sa Majeisté est nommée pour représen-
1872, avis est par le présent donné aux compagnies, sociétés ter les exposants de la rnétropole et des colonies.
ou individus qui pourraient désirer envoyer à leur propre compte b. Les exposants devront payer toutes les dépenses, y com-
des effets à la prochaine exposition de Vienne, que les extraits pris les transports des'effets exposés.
suivants sont tirés des règlements fournis et que le comité c. Le Comité Autrichien n'aura de communication qu'aveo
nommé par la commission agissant au nom de Sa Majesté les Commissaires de sa Majesté.
chargé de surveiller l'exposition des produits coloniaux offre d. L'exposition s'ouvrira à Vienne le premier mai et se ter-
ses services pour l'exposition des objets dont suit la classifica- minera le 31 octobre 1873.
tion: e. Les exposants-sont responsables de l'emballage, do trans.

Le programme de l'Expnsition de Vienne renferme les ob- port, de la livraison, de l'ouverture den caisses à P arrivée et au
jets classifiés dans une série comprenant vingt-six groupes, sa - départ des articles exposes.
voir: f. Les objets seront soumis à l'appréciation d'un jury Inter.

Groupe 1. Mines, Carrières et Métallurgie. national.

Groupe 2. Agriculture, Horticulture et Arboriculture. g. Les objets envoyés à l'expositiun seront reçus à Vienne
Groupe 3. Produits chimiques. du 1er février au 13 avril 1873.
Groupe 4. Substances alimentaires étant les produi de 'in- /i. Les objets exhibbs seruit protégés cnntre les voleurs d'in-

dustrie vention ou de dessins.
i. Les exhibants et leurs agents, recevront des billets leur

Groupe 5. Filature et cnnfection des draps donnant l'entrée gratuite à P'Exposition
Groupe 6. Ouvrages en cuir et en caoulchouc. l i.
Groupe 7. Ouvrages en métaux. A raison du court espace de temps quireste encore avant
Groupe 8. Ouvrages en buis. l'Exposition, ceux qui désirent envoyer, quelques articles de-
Graipe 9. Ouvrages en pierre, en faïence et en verre. vront se hâter de se mettre en comimminication avec le comité

Groupe 10. Menus articles et objets de fantaisie. formé par la Commi-sion nommée parsa Majesté.
Groupe 11. Papier et papeterie. J. H. POPE:
Groupe 12. Dessin linéaire et industriel.
Groupe 13. lachines et moyens de transpor. Ministre de l'Agriculture
Groupe 14. Instrumenta de physique et de chjrurgie. Ste. ýAnne de la Pocatière, 7 octobre 1872.


